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Il va sans dire que cette inscription est toute provisoire.
Le choix des oeuvres sera fait par un jury spécialement
nommé à cet effet, mais dès maintenant nous devons savoir
si le nombre des participants éventuels nous permet d'ac-

cepter au point de vue financier, les risques de cette entre-
prise.

Chaque exposant devra s'engager à supporter sa part des

trais au prorata des mètres carrés qu'il occupera. Le budget
définitif ne pouvant être élaboré définitivement en ce mo-
ment, il est impossible de fixer un chiffre précis; cependant
on peut considérer que pour chaque mètre la somme de

ioo fr. sera nécessaire pour que le comité puisse faire face

à toutes les dépenses indispensables.
Nous attendons les réponses jusqu'au 15 Février 1908.
A cette date une réponse définitive devra être donnée et

si le nombre des participants est insuffisant nous ne pour-
rons pas donner suite à ce projet.

FONDS DH L'EXPOSITION DE VENISE

M. le trésorier du Comité vient de recevoir de M. H. de
Saussure, notre vice-président, la somme de 50 fr. contri-
bution volontaire, représentant un 7» des tableaux vendus

par cet artiste au profit d'un fonds pour l'Exposition de
Venise.

Tous nos remerciements à notre collègue et souhaitons
que ce généreux exemple soit suivi.

LES ACQUISITIONS DE LA COMMISSION
FÉDÉRALE DES BEAUX-ARTS

Nos collègues Bernois viennent de se plaindre d'une ma-
nière bien maladroite de la façon dont les artistes Suisses-
romands seiaient soi-disant avantagés dans les acquisitions
faites par la Commission fédérale des Beaux-Arts.

Il est vrai qu un certain nombre d'entre eux ont été dé-
signés à la dernière Exposition municipale de Genève, mais
cela ne suffit pas pour en conclure qu'ils sont habituelle-
ment piivilègiés, et nos collègues de la section de Berne
auraient bien du prendre la peine de se renseigner à ce
sujet.

Leur réclamation devait nécessairement exciter la curio-
site des membies de la Commission, et l'enquête à laquelle
elle a donné lieu a abouti à cette conclusion inattendue,
que non seulement les romands ne sont pas favorisés, mais
qu'ils sont au contraire bien loin de participer dans la pro-
portion a^laquelle ils^auraient droit à cette distribution de
la manne fédérale.

Qu'on en juge plutôt :

Voici les chiffres des années 1906 et 1907, et ces rensei-
gnements nous sont donnés par le travail qu'a fait M. le

Président de la Commission fédérale spécialement en vue
de répondre à la lettre qui lui a été adressée.

Le nombre des membres de la Société des Peintres et

Sculpteurs est de 345

Soit :

Artistes Suisses allemands 150

» » romands 181

» » italiens 14

Il a été acquis 1906. 1907. Total,

aux artistes Suisses allemands, œuvres. 31 27 58

» » » romands, » 9 15 24

» » » italiens, » 4 2 6

44 44 88

Ainsi donc les artistes Suisses romands qui forment plus

de la moitié des membres de notre Société, participent pour

un peu plus du quart aux acquisitions de la Confédération,

24 œuvres sur 88, ce qui représente à peine la cinquième

partie de la somme totale affectée aux acquisitions ces

deux dernières années.

Si c'est cela que nos collègues Bernois appellent être pri-

vilégiés, ils peuvent être assurés que nous nous passerions

volontiers d'une faveur comprise de cette manière et cepen-

dant nous n'avons jamais protesté contre cette tendance de

laisser de côté les artistes romands.

Il est vraiment extraordinaire que les observations vien-

nent précisément du côté de ceux qui ont bénéficié jusqu a

maintenant de cet avantage.
Cet état d'esprit est du reste absolument déplorable ; et

si nous en sommes à compter le nombre d œuvres acquises

dans une région pour la diviser par le nombre d artistes

qu'elle renferme afin de savoir si chacun a bien reçu sa

part, il vaut mieux proposer tout de suite de partager la

subvention fédérale entre tous les artistes suisses; 011 arrive-

rait à peu près au même résultat.

Nous supplions les artistes de voir la question d un peu

plus haut.
Il est certaines œuvres qui s'imposent^et leur acquisition

ne doit pas dépendre du fait que telle ou telle catégorie d ai -

tistes a déjà absorbé une partie de la subvention. Celle-ci n est

pas un fond auquel chacun a plus ou moins droit a son tout.

Il doit être employé à l'acquisition des œuvres jugées les

plus intéressantes, d'où qu'elles viennent sans aucune préoc-

cupation d'un cantonalisme absurde.

C'est bien dans ce sens que la Commission fédérale l'a

toujours compris. Il ne peut pas en être autrement et c est

pourquoi nous autres Suisses romands nous 11 avons pas

jugé à propos de nous plaindre.
Nous voulons espérer qu à 1 avenir, nos collègues Bernois

tiendront compte de nos bonnes dispositions a leur égard ;

et ne nous obligerons pas par leurs manifestations intent-

pestives à réclamer la part qui nous revient ce qui amène-
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Du reste, ce n'est pas seulement à propos des acquisitions
que les romands sont sacrificiés.

La répartition des bourses d'études par exemple ne leur
est pas beaucoup plus favorable.

Ils obtiennent 2 bourses sur 9.
La Commission fédérale devra tenir compte de ce fait à

l'avenir; il importe que la balance soit égale; la manière
dont ces bourses sont distribuées pouvant avoir une grande
influence sur le caractère futur de notre art national.

Nous voulons profiter de l'occasion qui nous est offerte
de taire un peu de statistique pour examiner la situation
faite à Genève aux artistes Suisses.

Les réclamations de la section de Berne étant dirigée
principalement contre les artistes Genevois, il est bon de

savoir à quoi s'en tenir exactement. Rappelons d'abord que
Genève eSt la seule ville en Suisse offrant une Exposition
ouverte à tous les artistes suisses. Ceci est déjà un avan-
tage sérieux, et le fait qu'il n'existe pas de réciprocité de-
vrait déjà engager nos collègues confédérés à être plus mo-
dérés dans leurs appréciations.

Mais ce n'est pas tout. A côté des avantages que leur

procure le droit d'exposer au même titre que les Genevois,
ils participent en même temps aux acquisitions faites au

moyen du fonds Diday et quoique celles-ci soient faites sur
les propositions d'un jury genevois, ils en profitent dans

une large mesure.
Voici d'ailleurs des chiffres, ils sont éloquents. Depuis

1898, soit 10 années en arrière le musée a acquis sur la

proposition du jury de l'Exposition municipale 42 œuvres
d'artistes suisses vivants et n'étant pas Genevois, pour la

somme de 87.125 fr.
Les Genevois figurent sur cette liste avec 44 œuvres,

représentant 53.515 fr.
Comme on peut s'en rendre compte par les chiffres

ci-dessus, ils sont bien les derniers auxquels on pourrait
adresser le reproche d'être exclusifs dans le choix des œuvres
destinées à.figurer au musée.

C'est beaucoup aux membres de notre société que l'on
doit ce résultat, mais on aurait tort de croire qu'ils y sont
arrivés sans lutte et il ne faudrait pas beaucoup de démar-
ches du genre de celles qui motivent cet article pour dé-

courager les meilleures volontés.o /
Il importe que nos collègues reviennent aune plus juste

appréciation des faits, et cela dans leur intérêt car il faut
éviter avant tout de donner raison à ceux qui pensent que
nous jouons un rôle de dupes.

Cela pourrait avoir des résultats déplorables à tous les

points de vue, une seule chose serait certaine, c'est-que ce

ne seraient pas les artistes genevois qui en souffriraient.

Pour la Section de Genève,

A. Silvestrh
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CORRESPONDANCES

Nouvelles des Sections.

SECTION DE LAUSANNE

Dans sa séance du à novembre noire section a suivi avec beau-

coup d'intérêt le rapport d'A. Hermenjat sur l'Assemblée des délé-

gués de la S., des P. S. et A. S.. àSoleure.
Nous ne pouvons nous empêcher de regretter que le président

de notre Société ait accepté de formuler les propositions avancées

par le Kunstverein, en la personne de M. Abt. Indépendamment
de la teneur de ces propositions, il nous semble évident que le

projet d'organisation nouvelle devait être présenté, sous sa forme

définitive, par ses véritables auteurs. A le reprendre maintenant
à notre compte, nous perdons les avantages de notre position do

réserve, nous nous donnons l'air de solliciter nous-mêmes ce que,
dans le fond, nous ne souhaitons nullement. Le fait que la rédac-
tion de notre président central doit être soumise à une nouvelle
assemblée de délégués, accentuera simplement celte apparence.
Si elle l'accepte, nous serons les quémandeurs; et si elle la rejette,
d'irréductibles intransigeants.

A tout événement, nous exprimons le vœu que le projet de notre

président central précise minutieusement l'esprit et la lettre des

propositions Abt et en présente également la contre-partie, s'il y

en a, c'est-à-dire les avantages que le Kunstverein en attend, selon

toute probabilité, en échange de ceux, stupéfiants, qu'il nous
offre.

En principe, nous désirons que notre Société garde son indé-

pendance absolue fût-ce, au détriment de certaines facilités maté-
rielles. Tout au plus admettrions-nous une sorte de fédération des

sociétés d'Art Suisses. Le texte des propositions formulées par
notre président central fixera nos vues à cet égard.

.le peux ajouter que nous espérons, quel que soit le résultat des

négociations entreprises, que celles-ci auront pour effet direct de

mettre un terme, dans notre organe l'Art, et de notre part, à toute

polémique envers des sociétés et des personnalités artistiques qui.
simplement, n'ont pas l'honneur, ni le bon goût de nous plaire ;

et aussi à l'espèce de mendicité à peine voilée, dont nos colonnes

n'ont que trop souvent clamé les revendications, vraiment un peu
honteuses.

Si réellement nous sommes à la tête du mouvement artistique
en Suisse, nous nous devons, comme Société, d'en avoir aussi la

dignité.
Je ne saurais clore cette épitre sans exprimer ici la reconnais-

sauce de la Section de Lausanne envers l'excellent peintre Th. Bis-
choff. qui, pendant plus de douze années, s'est résigné à présider
ce groupe peu cohérent et légèrement j'menfichiste d'artistes, dans

un esprit de paix non exempt de fermeté et avec un tact parfait.
Puisse son successeur avoir la main aussi légère et aussi heu-

reuse! Ch. Koki.la.

Le pessimisme de la section de Lausanne vis-à-vis de la

proposition Abt ne nous semble pas justifié.
Nous ne sommes pas les quémandeurs dans cette affaire

et cette proposition restera toujours celle de M. Abt. Faut-

il rappeler qu'elle a été discutée dans une assemblée des

Présidents de Sociétés artistiques suisses et votre Président
n'est chargé que de mettre au point les arguments présen-
tés, en tenant compte d'une part des vœux exprimés par le

Kunstverein et en précisant d'autre part, les raisons pour
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